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Présentation sommaire du cours 

Dans un très intéressant et très récent article publié dans une revue scientifique1, Robert 
Boyer (un important économiste contemporain français) cherche explicitement à faire le 
lien entre mémoire, oubli et crises financières — tout particulièrement dans un passage 
intitulé : Mémoire, apprentissage puis oubli des crises (p.80 et sqq).  

Dans ce cours, je tenterai tout d’abord de faire une synthèse des propos essentiels tenus 
par Robert Boyer dans cet article qui, comme il le dit lui-même dans le paragraphe 
introductif (p.69) « propose une nouvelle interprétation des cycles qui porte l’accent sur le conflit entre 
les différentes temporalités et sur la dialectique entre mémoire et oubli qui sont à l’origine des crises. Ce 
faisant, il met en cause l’unicité du temps des économistes, appelle à une meilleure prise en compte de 
l’interpénétration des sphères politique, sociale, économique et financière, et milite pour une intégration 
accrue des sciences sociales ». 

Cette présentation synthétique sera aussi l’occasion de donner quelques explications et 
illustrations complémentaires des arguments qui sont en rapport direct avec la 
thématique annuelle de l’UPA. Je prolongerai ensuite la réfléxion sur ces questions dans 
le but de parvenir à quelques conclusions sur le rôle de la mémoire et de l’oubli non-
seulement dans les crises financières et économiques, mais également (de façon plus 
générale) dans les comportements économiques. 

* 

*        * 
																																																								
1	Boyer Robert, « Les crises financières comme conflit de temporalités », Vingtième Siècle. Revue d'histoire, 
2013/1 n° 117, p. 69-88.		
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